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TRIBUNE UBRE 

Pour les élection» 
au Conseil d'Administration 

de l'Office départemental 
des Pupilles de la Nation 

I / U . D D E S S Y N D I C A T S O U V R I E R S 
r « L S E > T E T R O I S C A N D I D A T S 

C'est Je 27 mars qu'auront l ieu Jes élections 
au conse i l d administration d e l'Office Dé­
partemental des Pupilles de la Nation. 

Confirmant s a décision <le défendre partout 
les intérêts de ia classe ouvrière, l'Union 
l ' e sanementa ie des syndicats t/uvriers du 
Isord. a. décidé d'y participer et présente les 
trois candidats suivants . Joscpû ttUYGrlE. 
secrétaire de l'U.D., a Lille ; Georges Dhont, 
secrétaire d u syndicat d e s Métaux, de Rou-
baix ; Céline CU1G.NET. membre de la C-A. 
du syndicat des tabacs d e Lille, conformé-
*nent à la loi du ai octobre la*:, article 15, 
un il est dit que les Chambre* syndicales ou­
vrières monument trou tUUgués dont une 
femme. 

Jusqu'à ce jour, par suite de l'indifférence 
qu avait -montras l'L'.D. confédérée envers 
c e s gr -upemeal s , l es postes desdits deléguos 
ctaient détenus par des membres des syndi­
cats conlesatounels . MM. Brouxin e4 Blin et 
Mlle Vion. 

L 'UD. prend maintenant position, car elle 
est ime qu U faut se placer, pour La défense 
des intérêts des enfants et des épouses des 
travailleurs victimes de la guerre au-dessus 
des sectes, des religions et des partis, et que 
la neutralité observée par noue est la garan­
tie indispensable pour que toutes les victi­
m e s soient placées sur un pied d'égalité. 

Ions l e s délégués ouvriers, appelés à voter. 
ue manqueront pas a leur devoir- Toute 
abstention serait une faute. Certes, bon nom­
bre de syndicat* ne voteront pas. les condi­
tions n ayant pas été remplies. C'est pour­
quoi, nous disons pas d'abstentions. SI nous 
le voulons, la victoire est a nous. 

L« CT.G. est appelée a examiner la ques­
tion, de participation aux travaux des diffé­
rentes commiss ions soit locales, soit dépar-
lementales, soit nationales. 

L'U.D. d u Nord, avec sa voix autorisée ne 
manquera pas d'apporter son point de vue : 
• Etre partout où l'intérêt ouvrier le corn­
u-rade », sans souci des criailleries et des 
injures. 

C'est Là d u syndical isme positif, qui n'en­
tame en rien, l'idéal de transformation. 

Et lorsqu'ils s'apercevront d e s avantages 
q u i l s en retirent, les travailleurs seront d'au­
tant plus fidèles aux organisations syndi­
cales qu ila en auront apprécié les avan­
tages. 

Nos organisations, soucieuses de respecter 
les opinion* politiques, philosophiques et 
religieuses des travailleurs intellectuels ou 
manuels , sont seules qualifiées pour ce tra-
vaU. 

Joseph HUYGHE. j 
Secret Ure de VU. D. du Nord. 

HARRY 
PILCER 

P A R L E 
OU T A K Y 

NOS PATRONS-PRIMES POPULAIRES 

Voici l'opinion du célèbre danseur • • Une 
femme n'est pas complètement jolie si elle a 
des poils et duvets apparents sur le visage, la 
nuque, les bras ou les jambes : Je comprends 
que la femme hésite a se servir du rasoir incom­
mode, faisant venir des beYitons et repousser 
le poil si vite et «I dur ! Quant aux dépila­
toires courants, ils sont compliqués et sentent 
marnais. Mais, depuis la découverte du Taky. 
tout- femme soucieuse de son charme cuti 
en 5 minutes, n'importe où. se débarrasse:' 
de ses poils superflus ; c-tte crème parfumés 
Mcmplogant telle qu'elle tort du tube, est inoffen-
slve et j ai noté qu'elle dissont le poil quf ne 
repousse que très lentement et de plus eu plus 8n. 
Moi-même je me takyse et j'en suis enchanté.» 

HARHY PILCBR 
NOTA. — Le Ta»r <bi*v«té S.G.D.G.) «al an 

wnte partout. Satisfaction earantla ou are» i 

fluuem. économique 
MARCHES DE LA REGION 
saurre. — Ounuerque. si a &i fr.. Je fcllo : Steen-

wcorda. Ut a 22 ; Mau&eugp, a ; Le Quasnoy. 3> 
Avesuei. si a Ai ; Landrecles 22-50 ; Saint-Omer 
18 à 20 Or.. . Arras. 22 a C3 francs. 

Œuf». — Dunkerque uîjj tas 26 , steenwoorde 
tS 4 13JO . NLaubftuge 0..0 la pièce ; Le Quesnoy 
0.40 a 0.43 : Aresnas 0.40 à 0.49 : Landrscles 0 45 
Saint-Oiaer 15 1 13 [r. te M ; Arras n s tS-50 

pomma» as tare*. _ i>unkerque 0.90 à 1.05 le 
kilo ; Steenwoorde T& à x'H» tr., les cent kUogs ; 
Maubeuge 0.B0 â 1.25 le kuo ; Saint-Omar 85 S 80 
Cr.. les cent ktlogs ; Arrae 090 à 1 [r. le kilo. 

Valantes. — Poulets : Dunjcenroe 16 à 30 rr.. pie**-
Le Quesnoy u i a tr. ; Salnt-Omer 3â a 42 la 
couple ; Arras 26 h 36 fr. 

Souri* Se Valenoiannes. — Voici la cote oflcteUe 
de la Bourse de Valencleanes du Samedi t9 Mars 

Sucre blanc n. S nommai. ws à 287. stock de 
l'entrepôt. 114.926 sacs Ue sucre.don! 97.900 de sucre 
blancs. 13.756 de sucre roux et 3.270 étranger 

larmes légales. 220 fr.. ; blés blancs, 77 kilos 
160 a 161 fr., : escourgeons, les 100 kilos 126 tr 
avoines, les 100 kilos 100 francs. 

Bourse -a irêtemen * Bethane 
Séance du 19 Mars 1*27 

HOUILLE. — Marias-Paris, environs. 280 t.. 30 ; 
BeuvTy-Hondschoute, tlo u. u.50 ; Marles-Deulé-
mont. iso t.. 6.40 ; Bruay-mtcam, pont de staJJen 
hrugjrhe. « t.. 10.20 ; Beuvry-Salnt-Omer 280 u. 
t> ; Bruay-Grand-Mlllebrujoybe. 80 t.. t.75 ; Bruay 
Haïubourdln 200 t.. «.25 . Bruay-Bersues lOOt., 9.73 
Bruajr Hoyinille 65 u. 10^0 ; Bruay pont cfcs Gny-
veide 100 t.. il : Beuvry-Amieos 290 t.. 16 Beuvry 
Calais, divers. 105 t.. 11 , Bruay-K&«*aix. quai 
Anvers, 280 t.. 10.25 ; Bruay-Oestres Sai nt-Quentln 
'-'r-r) t.. 10.9S ; Marles-Holque, pont du Rum, 105 t.. 
S 50 ; Beuvry-Marcq-on-Barœ'il. 280 t 6.75 , Bruay 
Saint-Ooner 120 t.. 6.75 : Bruay-saint orner 110 t., 
6.TS ; Noyeeles-Oodault Orlgny-sainte-Benolte. 280 
t . 14 ; Marles-Olgntes 280 t.. 4 . Beuvry WisquehaJ 
«80 t.. 6 » ; Beuvry-vuiers en Prayénes 280 t.. 
25^0 : Marle«.TTlth-Salnt-Léeer 280 t. 6.25 V1o 
lalnes-OuiEntooiM-t 280 t.. 25.60 . Marles-Roubaix 
Blanc-Seau. 280 t., 6.40 : Noyellcs-Godanlt-Comine» 
260 t.. 7JO ; Beuvry-Comtnes. «80 t .7-50 , Beuvry-
Lille ou Routialx 280 t. s. ou 6.50 ; Bruay-Marcq 
en Barcc.nl. 2S0 t.. 6.25 ; Maries Btache-Saint-Waast 
2S0 U. 6 : NoyeUes-GodaulVAnrin «80 t , 5.25. 

«SACHES 
ET 

CISAQOISS 
Ainsi que j'ai déjà 

eu le plaisir de le 
dire, la tendance Je 
.« mode nous offre 
une grande diversi­
té de formes dans 
le choix de nos ca­
saques, mais je Duis 
affirmer que le gen­
re chemisier reste 
toujours en faveur : 
i! est du reste plus 
seyant aux nuques 

Voici donc, chères 
ectrices; deux mo­

dèles très différents 
qui. je l'espère, vous 
plairont : 

Le n* A068. est on 
rrntet oasequin en 

soierie imprimée, 
avec col «* man-
•hefctes de crêpe de 
Oiine de nuano.» 
claire aar*<rr*»rUé 
"un jabot finement 

plissé. 
Le modèle 6067, 

est une casaoue 
pour le toul-aBer. 
fille est en laraeve { _ * ; • ? " • • ! • ! _ £ 2 ï * ? 
saumon, un taffetas- : 2 e * , , n ^L. • * é t r " s » 
Rangeant disposé ! *"*" • " ™°-
on bandes forme A droite s Patrea » 
ellet. des rjntfes de S «juin 44, métrage : S 
'a mjm« Garniture 2 en tOO. 
irnent le bas. 

C. G 

» 6067, i 
m. M de (issu 

REVUE HEBDOMADAIRt 
de a Bour se de L,ille 

Le manque total d'indications a alourdi singu­
lièrement le marché. Les coure s'en ressentent 
et marquent une nouvelle baisse ; ceci malgré 
les disponibilités abondantes. 

CHAIIBONNAUES. - Sensations de malaise 
dans compartiment. Peu d'acieteurs pour pré­
senter une contre partie aux ventes. Certains 
litres gardent néanmoins une résistance assez 
vive., 

AJSICHE reste bien situé a 1360. ANZIN 
reprend tout d'abord mais rend quelques points 
à 1236. en fin de semaine BKTHUNE stationne 
a 4920. BRUAY marque quelques jours 3355 pour 
revenir à 3400. CARVIN se défend bien à 1226. 
COURRIERES réalisé au début de la semaine, 
voit son cours reprendre a 810. DOURGËS garde 
la faveur à 1493. LENS garde une légère avance 
a 470. L1EYIN n'a pas d'animation S 10.230. 
MARLES esl offert a 580. VICOIGNE. NŒUX et 
DROCOURT sans intérêt a 608. 

MÉTALLUIG1E. - San» être très animé ce 

ë ^ î i " ! , 0 m a rque une certaine résistance ; on 
t.ine nième iç] d'une légère reprise. ACIÉRIES 
I r i . ? m î : N . C ^ I ^ E R O N « a r d « « » cours de 179. 
m . wrfeS DE FRANCE marque 234. ACIPRIES 
E&ri^/ÎRiiSr^î?* W * n a 250.CONSTRUCTIONS 
i î £ & ~ l y ° E . < î A I L revieru quelque {iei. en 
5'TîZZL \ * 9 - DENALVANZ1N sivunoe tout 
î f . ^ 1 ^«v.1730™/*^ retomber à 1711. ARBEL 
î ï - ^ c - l i ? 1 , ; «^ES-LILLE trouve acheteurs à 
» i ° ^ / O R G E S ET ACIÉRIES OV NORD ET DE 
L EST ne bouoe pas à 345J0. JEUMONT en 
1450 **" SENELLE-MAUBEUGE ferme à 

DIVERS. — AGACHE continuant dans ses 
bonnes dispositions, monte S 840. COMPTOIR DE 
L INDUSTRIE LIMÊRE s'oriente en hausse à 
943 COTONNIERE DE SAINT-QUENTIN tient 
ses posiUons & 434. FILATURES DU NORD ! 
revient a son cours précédent <!e 819. FILA­
TURES ET FILTERÎES DE FRANCE garde 
son cours de 424. CIMENTS BOULON­
NAIS se situe entre 650 et 660. KUHL.VIANN 
prend du terrain à 746. ELECTRICITP ET G \7. , 
DU NORD clôture au cours rond de 400. ENER- i 
G1E ELECTRIQUE DU NORD DE LA FRANCE i 

Notre Patron - Prime 
Populaire 

H suffit d e remplir le Bon d-deaeosM, «Tin. 
di tuer le numéro du patron choisi et de 
nous en vover la s o m m e de 1 fr. M en tim­
bres-poste pour recevoir 

LE PATOON-PRTME POPTAJURS 
d o modèle choisi dans le a Réveil s. 

-a 
&npotu-l«Patroii-PriiiiePo|Nrfainj 

N» 

ta v o u s prie de m'emeoyer te pttts 
{ t ô t possible le patron-ptnne populaire 

M . . . T . , . . . . n n T r t » ! » * » » ^ ^ , . . S 

i
- r U d . ^ ^ a » . a » , , i 

à i ''• 'teaai.ia ia i S 
département . . . . . . . • . . . . . . . . ^ . < r . . . . . . 

ri-ioint la somme de 1 trane 50 

Envoyer votre demande d e PATRON-
PRIME POPULAIRE a l'adresse suivante : 

SERVICE DES PATRONS-PROSES 
POPULAIRES 

RÉVEIL 
186 bfs. rue de P a n e LTLLB 

••aa»«»»aa»ss*»»a»s»aa»a»a»ma«aa»mW»aasaaa»»a»»"a»1a»aBaaa 

retourne a 453. venant de 471. ELECTRIQUE 
LILLE-ROUBAlX-TuURCÛlNG perd o peènte à 

PETROLES. — Pas d'animation dam Ten-
semble de oes valeurs. Leur marché reste, sans 
mouvement et ce présente aucun iatérôt pour 
le moment. 

BUSTERAN1 ne bouge pas à 130. ESTERA 
faible à 95. FINANCIERE DES PETROLES en 
pertes à 556. INDUSTRIELLE DE POLOGNE 
sans grandes variations à SIS. KARPATHES 
sans résistance à 101. MILANO lourd à g8. 
MONTE-CARLO peu intéressant à 184. PÉTROLE 
PREMIER reste of/ort à 380. RAFFINERIE DE 
PETROLE DU NORD en bonne situation a 429. 
SILVA-PLANA garde son cours de 18L 

REVUE HEBDOMADAIRE 
de «a Bourse de Pau»is 

Les transactions .sont encore très clairsemée» 
celte .-ffinaine et pendant cette pertude d'inaoU-
vité e seul suiet de conversation des boursleta 
a été l'ai taire Rcchvltc. Aux dernières nouvel tes. 
on a-^r.re uite Rocheit» est irm^rynl. U a été 
arrêté simplement d après ia rumeur du Palais 
parce qu'il gênait deux autres gros financiers. 

Quoi qu il en soit, cette ai:aire a amené les 
Pouvoirs publics è envisuger un régime nou­
veau concernant le marché hors cote ; i) y au­
rait examen réalable du dossier die chaque 
nouvelle -océté dont rcs titres seraient intro­
duits sur le marché. Las garanties pour les 
«chef-un» seraient donc plus prandes, car le» 
o u r s auxque's certaines affaires ont été intro­
duites ont été nettement exagérés, témoins .es 
actions et parts dp la Compagnie Agricole de 

i'Anneta uur. claaso et %W%»e(i ctr.etnent sont* 
tefnhéoo aux environs de «00 et de lix Nous 
avions mis en Darde, alors uos lecteurs eantse 
l'exajsjratjou des cours d'introduction de os» 
tares, nous ne pouvons que noua en teuâfcr. 

II est, par contre, d'autres aftaire^ très inté­
ressantes mtrpduiks a des cours raisonnantes, 
«pu i signent aux capàVahsles pttltents une margB 
de bénéfices assez contjderables comme .es 
Bananeraies de Kin-San qui pienneat en quet-
oue «orte la suite d'une société existant déjà 
depuis longtemps et qui a (ail ste preuves. 

La cote des vateurs françaises semble amélie-
cer e s général, mats ce sont toujours « s ver 
leurs a retenu fixe, obug-'Udns et renies de ' 
l'Etal lrau<,ais ojui sembent ,«b plus en laveor 
et qui atteignent dts> tours reuoros. 

Le 3 % audesaus de J4, leuit^-unt 5 % ists 
a 2 du pair, ce surn da> cours que uoue q'eUo— 
pas uabîtuéti a noir. 

Les lonus ruasses as aum «sgeremeot latler-
mis, notre avis esl de ne pas uesaar de ûurvefl-
itr ces rentes, de lueme que tes ta.eurs mdus-
tr<eiles uu même pays 

Aux Rentes <-huio*o«6, ta» tait ounesax : elles 
se montrent presque utaensibie aux événements 
de Chine. 

Nos oanques se iteanent sensibteniem a des 
cours égaux aux utéuedents. Le dividende de 
la Banuus oe Paris sera de 85 francs au Ueu 
de oO l'an dernier. 

A la aeetton étrangère du groupe des Batv 
oues, h n'y a pour ains, dire pas de vaiiatlons, 
ko valeurs imiuubil.éi e» sont plutôt termes, 
partieuuereinent la Rente Foncière et Hhaios. 

Les actions des Compagnies de citeuuns 6B 
1er sont mieux tenues, mais sans i entrain qui 
axiste aur .«s Hautes. 

Hésitation génera.e aur tes valeurs d'Eaux et 
d'EJBotricité, il est vrai que ce compartiment a 
beaucoup monte durant les deux précédents 
mois, ce qui explique laialenvnt des prv>es de 
bénéfices. ueamuoJb, on couunue à constater 
de» achate suivis de 1 étranger parUculi^remant 
de Ueàgjque en va.eurs d'E^otnclté. 

Quoique les représentants des bouilles et des 
mineure en vue de .a diminution des salaires 
soient hb"rfr>M'r on note une fermeté générale 
aux valeurs de charbonnages, ainsi qu aux 
groupes des Forges. 

Le groupe des caoutchoucs est plus mou, est 
n'a pas pu s'affranchir de l'atmosphère géffa»-
ratement un peu lourde du marclie, nous a s 
pensons pas qu'il puisse y avoir une hausse 
quelconque dans ce groupe en ce moment. 

Au contraire, te groupé des pétroles a tsft 
preuve de grande résistance et même d'activUe 
Franco-Wyoming 723, les peirolifères Roumai­
nes nous paraissent des plus intéressantes, est 
nous comunique au sujet de la Sijjer rmlortpa-
uon suivante : Depuis le début de janvier las 
travaux ont porté sur seize nouvelles sondes. 
En raison des progrès déjà réalises en ce qui 
concerne ia production au cours de ces dernaers 
mois et de ceux que l'on peut attendre dans te 
dé ai assez proche, il a paru utile de commen­
cer des maintenant ltnstiiUation d'une ooti-
duite de 12 kilom. de long reliant le chantier 
d'Ocruuri d'une exceptionnelle richesse, fc ce­
lui de Moreni, ceci afin l'éviter «'ultérieures 
difficultés de trans|«ort. _ „ , , . 

Les vaeure Sud-Ahioaines sont aftaiwlas 
ainsi <jue toutes tes valeurs a change, IKTOS ne 
croyons pas cependant que l'on dotw Jeter par-
dessus bord toutes ces valeurs, mais en debors 
d» change, te marché de Londres pourrait in­
tervenir et redresser, les cours. _____ 

L-INFORMATEUB rtNANCIER. 

unpnmena dt> Itee-a SU "<*• 
186 D» Rue de Parts • -XUs 

-
L» Gérant Bnute Gt-ST. 

La fatigue des changements de saison 
V o i c i l e Pr intemps e t l es fleurs e t v o u s voudr iez être à l'u­
n i s son d e cet te a l l égresse , n ia is v o u s v o u s s e n t e z l ittéralement 
a c c a b l é e paz le c h a n g e m e n t d e s a i s o n . D e Là v ient votre pâ ­
leur, votre lass i tude et votre mé lanco l i e . C'est u n e période 
dangereuse à franchir. A i d e z votre organi sme , fortifiez-vous, 

0- Pl^@ÏF@lr*l 
Reconstituant puissant 

agréable a boire , g r â c e a u p h o s p h o r e , au fer e t à l ' iode qu'il 
•contient, représente aujourd'hui la cure dépurat ive e t fortifiante 
la p l u s efficace. C'est auss i le r e m è d e le p l u s salutaire d a n s 
t o u s l e s c a s d a n é m i e , surira-nage d u corps et d e l'esprit, épui ­
s e m e n t n e r v e u x , su i te d e gr ippe , c o n v a l e s c e n c e . 

s*ad»caaiaBtaéti*-at.LEPROTONa fait Tobi-î «Tmte coaamanieatk- à rAeadénà. 
aa Médecine. Il eei an vante dan» toute* la» pharmacie» on contre mandat de Fr» 12 
la façon +1 .«CWimaftt. adiassé aux Laboratoire» du PROTON. 18. rae FavarU Pa 

nuioardlni même a n . Laboratoire» da PROTON la 
La Cura de la px-tessa Sanarala'* 

le Proton 
Fortifie 

HÉMORROÏDES ET VARICES 
disnaraiessat rapidement et pour toujours avec le traitait mut • Varice *• Demander U brochure 
gratuite au D* du Laboratoire-Natioe Scientifique, as, Plaça de la Nation. Paris Uf art» 

H H H H H B a — » » a - a » » - » » - - - S a a a « B » > S S » S a ^ 

V - - ^ - ^ - ^ ^ % ^ i % ^ a V V P . A ^ a r V % r % % P W % n a r % 

Ms>0«T*MT« OttOANItATIOM PHOS>HVLAOTtQUB 

ICIItf l 
• t t M 

•eneux. rapides a se t s aras rasm 

VOIES URINAIRES 

_^ MALADIE» «SS FEMMII 
eWtSa, Metnta, Cystlt* T I I W I I 

Cuertas sans operusion en t a 
ULCERES Malatflaa ate PEAU af U N O 

•testa, «aaits—, BOI-ÉWS. D i w s i i a i a i s i s a , t*mor 
aUTPHILIS, Cuerlsen par nouveau, tral'esasnl «Pi 

AppUcatton des Meilleures Metnodea de 
= ^iarausn», vaoeitis, tt*. Bismuth, Hi 

4*»aas«. is»*saitsti ansattasysa, H M U P _ , 
Olathermie. Rayons X Ultra-Violets. Radium 

Caterison centrales par Analysas fuites sans M» 
LABORATOIRES OE L'INSTITUT A PARI» 

CONSULTATIONB 
L I L L F « . f « * i Tournai i l s . Tons les )em*e, 
aW.' imlmâ»- mémo slliiisiislia. de f houros m m h s s i a a 

ïALEIICIEMESae.^^^ 
s T l O l l u i ° rus Se BeHsin, « 
U W U A I LundL loajsll. es • S S» amaeëaV 

mUm*mJm*mVWV*m*m*m*Wmm~m**mm*mmMlmmmMm** 

Us meilleurs placements de vos économies 
SONT OFFERTS PAR 

la Banque Mooerne "LE BIEN ÊTRE" 
LILLB - î-a, Boulerard de la Liberté, tas — LILLE 

NOUVEAUX TAUX D'INTERETS 
OES COMPTES OE OÉPOTS tan n«uvau, ttauasa) 

S rue rems, au (ré du déposant 7 % 
à trot» mois 7,5% 
S six mots a» S % 
à un an . . . . , e % 
à deux ans u % 
à cinq ans H % 
à dix ans et au-dessus |S % 

La Banque Moderne < LE SI EN-ETRE » prend le double 
décime à sa ebarge - Demander la nouvelle broeburc expli-
cattve de tontes les opérations (joindre i> fr 50 uour la portl. 

EN RESPIRANT 
avec une 

•ASTILLE VALDA 
EN BOUCHE 

TOUS v o u s préserverez 
dm F B O I D , d e l 'UUlâ i iy iXHa 

d e s BCICROBES 
Lm émanations antiseptiques Je ce merveilleux produit] 

imprégneront les recoins les plas inaccessibles de 
la GORGE, des BRONCHES, des POUMONS 

et ses rendront rèjractaires à toute inflammation 
h toute congestion, à toute contagion. 

ENFANTS, ADULTES, VTKTT.Ï.ART>8 
ProotireE-Toiis de suite. Ayez toujours sons la auto 

LES VÉRITABLES 

PASTILLES VALDA 
Tondues seulement 

en BOITES 
portant te nom 

VALDA 

Berne de Chauffeurs 
Leçons de conduite al s» 
mécanique s forfait. 
SPiLLSMABKBH.insenie<rt 
I.CA.M.. «7, rus *- •-"»-
Lille Toi tas» 
D On L 

OCCASIONS SINGER 
pour ménagea, depuis tss tr. 
OAROAN, suéciallste Ma pae 
oenfondre : c est 17, rua du 
LMB-Pet, FIVCB-LILLE. 3R3J8 

PropriétairesdeVéhicmesaucomooues 
t à S tr. te UUo. a comlwn sara-vello 

deraaui ? 
Si TOUS désirez vous assurer un carburant 4 M oentl-

mas le litre, vous donnant la même puissance, deman-
dex une démonstration du GENERATEUR MAROZ en 
vous adressant s l•Usine, 1, rue du pré caielan, s LA 
MADELEINE. Tél. 37.48. ou an Bureau des vantas, « . 
boulevard de ta Liberté S Lille. Tel 18-sa „ « _ _ _ 

En outre en employant le Générateur e MAROZ », 
TOUS serez exonéré de so % sur la prix de la taxa de 

circulation • 

POMMADE ULTIMA 
Cuerison radicale des Maladies ds Peau les plus reDeites : Ulcères variqueux. Eczéma, 
Le pot • lr. S». Dépôt gen' 

Toutes pnartnacies 
Plp* SUR Y, 47.' rue SKsauveur, Lille Envol franco contre mandat OB • AT ta 

A VENDRE 
A vendre 3 nanga» en ter do 
îOxex3 de bauteur ; 30 ebaasis 
en fer de i m. x i m. ; bara-
cuements 2 et 3 pièces uirrâs 
ot montés avec double pa­
rois, cheminée «t ioltuee du­
res. S'adresser a M. Saoi 
GOILLEZ, 34, rue de Thlaxit. 
à atalns (XordJ 36-303. 

Le Sang 
est en mouvement 

Les tmmeurs s e déplacent, tacttant la peau de bou* 
tons d'acné de plaques dartreuses eu de vésicules 
herpétiques,' heureux encore si n'apparaissent pas ces 
araves derrnatoses généralisées, aux cruelles deinan-
Beeùsons emoèchant de dormir, eczémas, prurigo, 
psoriasis ou un redorjtahle érythème. Les Jambes se 
•ronflent de varices, avec menace de phlébite et danger 
S'ulcère. La région des reins est douloureuse, œ qui 
euznifle peut-être congestion rénale et néphrite. En 
même temps, les fonctions mensuelles vont mal es 
l'état générai est franchement mauvais ; la malade, 
vile eeaouflee, se sent brisée au maitidre ettort, et eUs 
n's de «•où* et de courage s. r i en Mais le Oepurattff 
mOHBLKT, ce puissant recUficetew de Va mas»e san . 
M-uine, ve remonter le moral en guérissant unmédlats-
ment le physique, et las malheureuses accablées par 
de coadnueues souffrances, reprendront bien vite l e 
dessus, comme la signature de cet ûTétrosable témoi. 
gnage : 

< Votre traitement par le Dépuratif RIOHCLET est 
< parfait Auiourclliui Je n'ai plus rien sur les mains 
» et les démangeaisons qui me taisaient souffrir ont 
« disparu. Comme le consetHe mon entourage. Je vais 
. continuer ma cure pour être plus certaine encore d» 
« gu . ^ ^ ^ Ernestine CARDÎNEAU. 

« u, r u s J.-J.-Bousseaa, NIORT (Deux-Sèvres) a. 

En vente dans toutss les bonnes pharmacies. A 
défaut e t pour renseignements sur l e traitement, 
écrire à L. RICHELET. de Sedan, 28, rue de BeiforL, 
BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
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au 
PAR JUULS L C R A M N A 

Muia à peine avait-il proféré oes mots 
qu'il poussa un ori de douleur, tandis qu'un 
jet de s a n g jailliesait de aa g o r g e 

Devant lui s e dressait te duc d e Bernas, 
b iond i seant un poignard rougi... et , com­
m e tes Péruviens s e précipitaient ver» tui, 
a v a n t que leurs amis l'eussent touché, s o n 
hrae se l eva encore une fois, et la lame dis-
pafTit tout entière d a n s sa propre poitr ine 

Il tomba s u r un genou, auprès du corps 
encore palpitant d e Raimondi. 

— Morte la liberté 1 râla-t-il, mort d e Pé­
rou, maudits s o y e s - v o u s tous 1 
' Et il s'abattit s u r la terre, 

Celui-là était le seul honnête homme qui 
eût fait pour s a c a u s e le sacrifice de s a v i s 

Pendant ce temps, les officiers et les eoi-
dnts dé Palmivar avaient été désarmée. 

L e chef dea présidentiels fit un s igne . 
— Palmivar . avez-vous recommandé vo­

i r e â m e 0 Dieu ? 
Et oornme PalroJvar regardait , les y e u x 

e n un paroxysme de terreur et 
e. u n h o m m e vint , qui lui Pdsa U 

m a i n sur l'épaule, et d a n s la main de cet 
n o m m e i) vit une corde. 

— Mourir, mot, c o m m e c e l a ! tout de 
su i te : Non I je ne veux p a s ! J'ai des révé­
lations 6 faire. Il faut qu'on me conduise à 
L i m a D'abord, il y a cette femme. Oui, 
e l le d'abord. Si v o u s sav iez , el le a tué, elle 
a torturé el le a brûle, e t puis, savez -vous 
oui elle es t ? 

— Me l a i s s e r e z voua donc insu l t er ! cria 
Rés ina s l'officier. 

— Voyons , Palmivar. dit Ignacio, ton-
jours conci l iant a quoi bon toutes ces 
criai l l fr ies f Vous donnez de vous une bien 
fâcheuse opinion à c e s m e s s i e u r s 

Palmivar lui répondit par une bordée 
d lnjures . 0 était hideux é, voir ; l'homme 
qui avait fait depuis plusieurs mois une 
campagne s a n s pitié semblai t devenu fou 
de peur 

— Finissons-en. dit Pofficier. 
Sur s o n ordre, trois h o m m e s vigoureux 

s e saisirent de Palmivar et l'entraînèrent 
dehors 

C'était n o s <fo ces splendides nuits éuua-
t o n a l e s que l e s Péruv iens appellent le bleu-
noir 

Dans la grande cour de l'haviemda, tes 
homm'ïs de Peumrver avaient été conduits 
et contraints de s e mettre a genoux. 

Des torches éclairaient cette scène s i ­
nistre 

Palmivar parut, livide, s e débattant, hur­
lant des mots incompréhensibles . 

Il fallu I le traîner sous l'arbre «fui avait 
été choisi pour l' instrumenl du stmplioj» 

Des voix s'élevèrent, psalmodiant l'office 
des morts. 

Il y eut s o u s Varbre le ranous d'une luUe 
suprême, puis un raie furieux. Quelque 
c h o s e traversa l'air, c o m m e u n grand oi- ; 

feeau, c'était le corps qu'on hissa i t dans l'air 
à toute volée. 

Le cadavre s'agita, quelque» tressaille­
ments le parcoururent, puis pfus rien, rien 
que la mort planant sur la scène s inistre. 

(Vu lendemain matin, l'officier fit appeler 
Régina : 

— Comtesse de Maravil la, toi dit-il, en 
trahissant s e s compagnons , Raimondi 
avai t stipulé la grâce pour v o u s et pour 
M. d'Amirooda. Vous êtes libre, vous quitter 
rez le Pérou II vous est accordé quatre 
jours pour vous enàbarquer ; au c inquième 
jour, le bourreau vous réclamerait 

— Mais je n e puis partir ainsi seule , s a n s 
ressources . 

— Une eeoorte vous conduira hors de c e * 
montagnes Je ne s u i s pas autorise a faire 
davantage 

— Encore une fois, la comtes se d e Mara-
viiia ne peut pas voyager c o m m e u s e m e n ­
diante. 

Sa voix s'était adoucie, eue fixait sur rof-
flcier -"« yeux suppliant*.. . 

Loi v ieux soldai , rompu aux scène» dra­
mat iques répartit : 

— Quatre four», madame , l e cinquième 
pendue. . . 

Et il lui tourna le d o » 
— TU aurais bien voulu encore épouser 

celui-là, chuchota Ignacio 4 s o n oreil le, 
mats ça n'a pas pris ! Allons, e n route, m a 
soeurette.. . tout set à retaire. . . 

Bt Q lui offrit s o n b r a s . . . 

Telle était « U s c o m t e s s e d e Maravi l la a 
qui Sp^rande Svrian et Claire d U e r v a n n e s 
vena ient de déclarer la guerre. 

TROISIEME PARTIE 

1-a.aa. l o i s t i p r ê x n i e 

HONNETE TRIO 

On dit d'ordinaire : ta vérité dans 1s vin. 
U serait plus exact d e dire : la vérité dan» 
la surprise . 

U n s femme qui s e croit veuve depuis 
prés de dix années se trouve une nuiL chez 
elle, an face d'un bandit qui vient pour la 
voler et. au besoin, l 'assassiner Elle ap­
pelle è raide, et son défenseur naturel, son 
frère, accourt et terrasse le misérable On 
approche une lumière de son v isage , et 
voici q œ trois cr is sirnuttanéa s'échappent 
de c e s trots poitrines 

L A femme reconnaît le mari a s s a s s i n é 
Le mari reconnaît la femme disparue 
Le frtre qui a tué reconnaît s a v i c t ime 
A tous trois, il eût faffu, c»nv»snons-eri. 

on mervei l leux sang-froid pour que les 
mot» -, m a femme I mon mari t ton mari ! 
ne jail l issent pas de leurs lèvres. 

Et, parsu i te d e la m ê m e surprise, Q était 
fort naturel que Jean Gress in dit tgnec io 
d'Amironda, desserrât un peu la poigne qui 
etrangfcut le per»onnage, actaellemetit con­
n u son» le nom de Kakatoès, mais qui avait 
porté naguère celui de Louis d'EscarveL 

fit d'Escervel. te» y e u x écarquiHée, re-
gardait cette femme, plu» belle que jamais , 
en eett*> ampleur de formes vis ibles sou» la 
robe de nui{. véritable progrès sur les gra­
ci l i tés d'autrefois... , 

Tandis que Régine, stupéfaite examinait 
i*étre loqueteux att nez i m m e n s e et pana­
ché , rouge et violet, en qui maintenant elle | 

s'étonnait d'avoir s i vite reconnu le mari 
d'autretcis, Ignacio les consvdérail tous 
deux, absolument foudroyé de cette rencon­
tre inattendue, dont à première vue u » « » 
gurait rien de bon. . . — — 

— Alors dit-il, parlant le premier, o e t e u 
bien vous qui rodiez depuis quelque» jour» 
autoui de l'hôtel... . „ _ 

— Oui dit s implement le nsiseravMa 
— Vous m'aviez r e o o n n u e î derraVaia Ré­

gina. 
— Moi, pas du tout. 

Cette affirmation n'était pa» * » tenter 
galant : ma i s oa n'était pas as pour s e 
dire des douceurs. '• , . . 

— Mais pourquoi TOOB mtjoduieiez-voa» 
plutôt ici qu'ailleurs ? 

— Est-ce que je sajs , moi 1 0 tait faim, 
les temps sont rudes, il faut bien ttu-btner 
n'importe comment. Un camarade m'a dit : 
Il y a un coup à faire. U avai t aes re iaoos 
pour me désigner cette maison-ci. alors 
nous s o m m e s venue, et voilé. 

— Gomment ! fit Régina a v e c « A u t . mm 
n'étiez pas seul ? 

— Non ; o n tait c e» coupe-là à d e u x 
— Mais l'autre ? 
— Oh ! une fripouille dan» m o n genre 
— Mais, qu'est-il devenu 1 lgnnck>. faite» 

fouiller le jardin : qu'on l'arrête. 
— As pas peur, reprit Kakatoès en riant, 

il n'aura pas moisi ; Je va i s voua dire ç a 
0 s'approcha de la fenêtre et siffla trois 

fois a v e c u s é modulation finale. 
P a s de réponse. D recommença. Rien. 
— Vous pouvez bien faire chercher, on 

n e trouvera rien ; il s'est tiré les pattes, e t 
il a bien fait Ah I ça , reprit-il SB s as-
aevant et en croisant «e» ï a m b e s l'une con- , 
tre l'autre, en voilé une de rencontre. 8 a - d e RôCtoa ; 
pristi ! c» m e v a rudement ; c a r il n'était ±. 

que temps de retrouver une famille. Ditet>-
done, le Irangon a un peu serré le gaviot, 
je prendrais bien un verre de n'importe 
quoi. Jean Graaain, tu m e dois bien ç&i 
pais vite I 

Ignacio consulta s a sceur du regard. Elle 
lui Ht s igne d'obéir. En s o m m e , la posi­
tion était a s sez tendue, U 6 agissai t dé n e 
rien brusquer. 

Il n'y ava i t nés é dire : mon bel ami t on 
était pincé au demi-cercle. Pouvait-on s e 
débarrasser tout de suite du d'Escarveif . . 
OPfrtpr^nt • D'abord et a v a n t d'en venir aux 
masures d e rigueur, il était bon de s a v o i r 
un peu ce qu'U voulait. 

Commr l ignacio s e dirigeait vers la porte : 
— Ois donc, mon vieux, reprit l 'homme, 

e t ! r avait par la même occasion quelque 
chose à chiquer je crève de faim, n'ayant 
pa» dîné depuis ouarante-huit heures. 

— J'y pense, fit Régina, j'ai mon en-ces 
mon cabinet de toilette. Ignacio, allez 
l'office chercher une bouteille de vin ; 
v v r e garçon, il est exténué, 
avec la plus aimable cordialité, eue se 

mit à disposer el le-même sur un guéridon 
un lunch d e nuit des plus appétissants, de­
mi-poulet froid, "été de saumon quf em­
baumait la truffe, petits fours et masse­
pains appétissant», fruits odorants et de la 
porcelaine, et du linge, et une argenterie 

Le k a k a t o è s eut un large sourire, g» va­
lait encore mieux que les frichtis du pare 

Et quand Ignacio, qui n avait pourtant 
p a s fa ir positivement aimable, re>mt char­
gé non pas tFune. mais de deux fioles d e 
bouché d'un aspect vénérable, il nV tint 
r * » . « c tapent faunàUèrement «or l'epauk» 

U suivrai 
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